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Introduction par Marie-Hélène Wieczorek

· Pourquoi se pencher sur le lien entre éthique, commerce et consommation ?

L’image caricaturale que l’on a d’un bon vendeur, c’est celle du marchand de réfrigérateurs capable de les vendre aux Lapons…Nous vivons une époque où nous cherchons à avoir toujours plus et même à le montrer…(si la possession d’un réfrigérateur représente pour les Lapons le signe de leur appartenance à une société développée, ils en auront sans doute envie). Nous cherchons à avoir des produits de plus en plus performants, le plus souvent sans considération pour les conditions dans lesquelless ils ont été produits et sans prise en compte des effets des modes de leur production sur la planète, ni des effets de leur fonctionnement à plus long terme. Nous cherchons également à les payer au moindre coût. On parle de Client-Roi. Les vendeurs sont parfois mis dans des situations de stress insoutenables. Les entreprises exigent d’eux de « faire du chiffre ». Les entreprises elles-mêmes sont prises dans un engrenage où leur survie dépend de leur chiffre d’affaire. Où est l’humain là dedans ? A-t-il une place dans ce système ? quelles sont les priorités ?

Si on se pose la question de la place de l’Etre humain dans cet engrenage, on se pose des questions d’ordre éthique. C’est l’objet du débat qui va avoir lieu.

· Présentation de l’ordre des prises de parole :

Témoignage de Benoît Brauns sur ce qu’on attendait de lui, diamantaire puis vendeur de diamants de joaillerie, son amour pour son métier et pour les objets qu’il a vendus, la part de rêve que peut représenter un objet comme le diamant.

Témoignage de Benjamin Develey, qui travaille au Marketing de France-Télécom – Orange comme responsable de la stratégie marketing d’Orange. Où sont les limites qu’on peut se fixer (ou qu’on doit se fixer) quand on est dans un poste comme le sien ? Partage de sa réflexion sur la hiérarchisation entre le « pourquoi », le « comment » et le « avec quels moyens ? »

Témoignage de Francis Walbaum, dans la phase de sa carrière où il a travaillé dans des entreprises agro-alimentaires. Ce qu’on attendait de lui, comment il a vécu cette période de sa vie.

Francis Walbaum, magistrat puis Président du Tribunal de Commerce de Reims : l’aide aux entreprises puis le rôle du juge. « Une entreprise est faite pour embaucher des personnels » ? pour produire , pour créer des produits qui satisfont aux besoins des consommateurs ? pour répondre à un rêve ?

Témoignage de Sylvie Jurion, Conseillère en éducation sociale et familiale, psychologue clinicienne, chercheur et chargée du traitement des dossiers de surendettement. Comment elle veut redonner à l’individu son rôle plein de sujet dans la démarche d’achat, de gestion de budget, dans la relation à l’intérieur de la cellule familiale, face aux difficultés financières. Le rôle de l’argent : moyen ou fin ?, Dissolution de l’Etre dans l’Avoir.

Intervention de Benoît Brauns : Dans l'industrie diamantaire
1. Présentation carrière. 

Autodidacte puis approche du commerce au retour du Service militaire. Tourisme et Tours Opérateurs, Négoce d'armes de chasse et de tir pour une Manufacture de St ETIENNE puis Responsable d'une Boutique dans un Grand Magasin parisien. 10 ans à faire mes premières armes et à suivre des cours et 
formations diverses comme au CNAM afin de parfaire mes connaissances en 
techniques de vente mais surtout de découvrir le plaisir de la vente, d'établir une relation forte avec une personne en passant par 3 étapes : INFORMER, SEDUIRE ET CONVAINCRE mais toujours dans un esprit de respect de l'individu et de relations à long terme avec un souci permanent d'éthique et de morale.


A qui voulait bien m'entendre je parlais de mes 2 jambes honnêteté intellectuelle et rigueur morale.


Avant d'aborder mes 30 années d'activité dans le commerce du diamant permettez moi d'abord d'associer mon frère Eric BRAUNS Professeur agrégé de Philosophie à qui j'ai demandé d'une façon claire, simple et intelligible quelle était la différence entre Ethique et morale et s'il existait un commerce vertueux?



Il me répond je le cite: Ces 2 mots désignent tous les 2 l'étude du comportement, de la conduite, des mœurs dans le but de découvrir qu'est ce qu'une vie bonne? Qu'elle  est la meilleure façon d'agir, la plus humaine, la plus honorable?


En fait cela veut dire qu'il y a 2 questions à résoudre:

· Quel idéal d'homme voulons-nous atteindre? But ou finalité…

· Quelles règles concrètes allons-nous observer? Que va-t-on interdire ou autoriser?


Et en fonction de ces 2 questions il me cite Paul RICOEUR, Philosophe et Protestant qui a proposé dans un article en 1990 la distinction éthique/morale avec comme contenu chacune des 2 questions:

L'éthique c'est la recherche d'un modèle d'homme, d'une excellence à atteindre, elle s'occupe du projet d'ensemble qui sera principe et fondement de toutes les règles, préceptes, impératifs. Paul RICOEUR dit: "Je définirai la visée éthique par les 3 termes suivants: visée de la vie bonne, avec et pour les autres, dans des institutions justes"

La morale comprend les maximes, les lois que nous nous imposons afin de créer en nous-mêmes l'homme éthique; elle détermine donc nos devoirs, nos obligations librement consenties en fonction de notre idéal éthique.

Et mon frère Eric rajoute: Une comparaison encore plus simple: l'éthique c'est le plan et la morale c'est la mise en œuvre sur le chantier.

Et bien voilà sans doute grâce à ces propos philosophiques une belle illustration de ce que je voulais dire avec mes mots pour l'avoir observé pendant toute ma carrière lorsque je vous parlais d'honnêteté intellectuelle et de rigueur morale dans ce merveilleux monde du diamant que j'ai côtoyé pendant 30 ans.

Vous parler des circonstances dans lesquelles je suis arrivé à Anvers en Mai 1979 par une belle après midi ensoleillée dans une salle de tri d'une taillerie de diamants serait trop long à vous expliquer……

9 mois de formation à ANVERS, 4 ans gérant d'une Société de négoce en diamants taillés à Paris puis 3 mois à TOKYO puis 10 ans Consultant Marketing à  la DE BEERS Centre promotionnel du diamant puis 7 ans Directeur Commercial KORLOFF Paris puis 4 ans pour un autre Joaillier plus spécialisé en pierres de couleur puis de nouveau rappelé par KORLOFF Paris jusqu'à la fin 2009.

2.
 L'éthique dans le négoce du diamant (en amont)

La confiance ( les confiés de pierres, le "Mazal" pour signature)

La DE BEERS:  Harry OPPENHEIMER Fils de Ernest OPPENHEIMER Fondateur de la ANGLO AMERICAN COMPANY ayant racheté à Cecil RHODES la Cie minière DE BEERS après la ruée du diamant en 1870 en Afrique du Sud. Aujourd'hui c'est Nicky OPPENHEIMER fils d'Harry qui préside le Groupe. Je reviens à Harry pour rester dans le sujet de notre table ronde pour vous préciser qu'il fut un grand défenseur de la réforme anti apartheid dans les années 70 et qu'il fut un Membre très influent dans le processus de libération de Nelson Mandela. L'industrie diamantaire emploie 300000 personnes dans le monde. Excellentes conditions de travail dans les mines. Ambiance retrouvée dans INVICTUS. Nous sommes à 100000 lieues des conditions moyenâgeuses et scandaleuses comme les conditions d'extractions des émeraudes en Colombie ou des rubis en Birmanie mais il ne faut pas se voiler la face un autre film a également défrayé la chronique "BLOOD DIAMONDS" montrant une image encore plus scandaleuse les diamants de sang ou les diamants de guerre.

La Convention KIMBERLEY ou le processus KIMBERLEY


Le processus de Kimberley est un régime international de certification des diamants bruts qui réunit gouvernements et industriels du diamant, dans l'objectif d'éviter l'utilisation des pierres par des mouvements rebelles pour financer leurs activités militaires. L'accord a débuté en Mai 2000 à KIMBERLEY 
en Afrique du Sud. Il a été signé le 1er Janvier 2003 par le Canada, les Etats-
Unis, les pays de l'Union européenne et plus de 30 autres pays.


Exemple: le 3 Avril 2009 suite à plusieurs témoignages concernant les violations des droits de l'homme dans la région de Marange au ZIMBABWE, la Fédération des bourses de diamants ont décidé d'appliquer le système de certification du processus de Kimberley et ont prononcé une interdiction de 
vendre des diamants issus du ZIMBABWE. C'est toujours en vigueur aujourd'hui.


3. L'éthique dans la vente du diamant au détail (en aval)

· Campagnes mondiales de Publicité "A diamond is for ever" accentuées surtout sur la bague de fiançailles "Diamond engagement ring" puis sur l'alliance en diamants "Diamond eternity ring" mettant en avant l'une des principales motivations d'achat le diamant symbole d'amour et ce en référence à Maximilien d'Autriche au XV siècle qui offrit la première bague en diamant à Marie de Bourgogne. Avant le diamant par décret était l'apanage des rois depuis Louis IX.

· Le respect des critères de qualité et les circuits de distribution avec les fabricants mettant en avant la beauté du bijou en diamant.

· Opération de promotion et de relations publiques (Un diamant pour un enfant)

· Un énorme péché contre l'éthique: le diamant placement ou investissement le diamant n'étant pas un objet de placement contrairement à l'or mais une excellente valeur refuge dans le patrimoine familial.

· Amour, beauté et patrimoine dans un circuit de distribution de vrais professionnels ne nuit aucunement à l'éthique.


4. Conclusion


Je me permets de revenir à la question que je posais à mon frère au début de 
cet exposé lorsque je lui demandais "existe-t-il un commerce vertueux?"


Voici sa réponse que je partage entièrement: "Sur le commerce vertueux, je n'ai rien à dire sinon que ce n'est pas sérieux comme formule pour des tas de raisons dont celles-ci: il n'y a qu'une seule vertu qui soit compatible avec le commerce c'est la justice. Un échange juste est celui où le produit est acheté 
à un prix juste à son producteur et revendue avec un profit honnête. On n'arrête pas de dire que Calvin est à l'origine du capitalisme sous prétexte qu'il aurait soutenu que la prospérité est le signe d'une bénédiction divine et aussi parce que le capitalisme a pris son essor dans des pays protestants (Angleterre, les Etats-Unis puis l'Allemagne). C'est faux tout simplement. D'autres facteurs ont joué et dans les écrits de Calvin il y a surtout une glorification du travail. Il n'y avait pas que des Bourgeois à Genève mais beaucoup d'artisans: travailler c'est faire fructifier la création donnée par Dieu 
et permettre ainsi la subsistance des hommes de même que l'assistance des 
pauvres.


Mesdames, Messieurs je me sens beaucoup plus en filiation avec Calvin qu'avec Madoff, le monde du diamant est peuplé d'individus avec plus ou 
moins de respect de l'éthique, j'ai entendu des commerciaux dire au sujet de 
leurs clients avant de partir en prospection "on va les saigner"…..ou alors dans 
le même contexte m'assurer "que tous les matins il y a un pigeon qui se 
réveille"; pour ma part je ne me considère pas mieux que tout le monde, tenaillé par la pression des objectifs j'ai du me battre pour convaincre et maintenir le chiffre d'affaires. Par contre et je ne suis pas le seul heureusement, je m'estime privilégié d'avoir pu pendant 30 ans faire partager ma passion pour cette parcelle d'éternité, symbole de lumière et de pureté, dans un réel souci d' éthique dans ma façon d'être et d'agir vis-à-vis de mes nombreux clients. J'espère l'avoir partagé également avec vous ce soir, je vous remercie pour votre attention.

Intervention de Benjamin Develey : Business et éthique 

La vie professionnelle génère des moments éthiques, voire des conflits éthiques. Le marketing des produits de grande consommation consiste à apporter la plus grande satisfaction possible à ses clients pour la plus grande marge possible pour l'entreprise. Le cycle de l'innovation tel qu'il est pratiqué depuis une vingtaine d'années conduit même à tenter de créer de nouveaux besoins, de nouvelles envies chez les consommateurs. On voit bien le dilemme éthique possible lorsqu'un ménage modeste consacre 15 a 20% de son budget à des achats d'appareils électroniques.

On entend souvent dire que le but de l'entreprise, c'est la recherche du profit: c'est confondre l'objectif et la norme. Le profit, c'est la norme, le principe de fonctionnement d'une entreprise sans lequel elle ne peut survivre. Son but, me semble-t-il consiste à servir ses clients et à permettre à ses salariés de vivre dignement. Elle doit donc rechercher un équilibre entre la rémunération de ses actionnaires, de ses salariés et l'investissement pour préparer son avenir. En résumé, le but de l'entreprise c'est le service, la norme de l'entreprise, c'est le profit. Typiquement, ce débat est abordé dans la littérature sur la gouvernance d'entreprise par la distinction entre approche shareholder (celle de l'actionnaire) et approche stakeholder (celle de l'ensemble des parties prenantes: actionnaires mais également salariés, clients et partenaires)

J'aime la définition de Paul Ricoeur: "l'éthique, c'est la visée de la vie bonne, avec et pour les autres dans des institutions justes." Une approche éthique de l'entreprise et du monde des affaires appelle dans cette perspective plusieurs exigences:
 + contribuer sous un angle professionnel à la vie bonne des hommes qui la composent, finalement placer l'homme au centre de ses préoccupations 
 + avoir le souci de l'autre et le montrer dans chacune des décisions des responsables
 + s'incarner dans des institutions justes: prise en compte de l'avis des comités, des organisations syndicales et plus largement du personnel

Cette éthique est portée par les individus, l'entreprise comme institution ne peut être par elle-même éthique ou elle ne peut l'être que par construction par les choix de ses dirigeants et le comportement de ses salariés. Les codes d'éthique sont utiles pour exprimer les règles choisies par les dirigeants et partagées par les salariés. L'éthique en entreprise est avant tout affaire de comportement individuel, le premier levier pour la faire progresser, c'est l'éducation et l'expérience des hommes. Disposer d'un bagage de culture générale minimal peut s'avérer d'un grand secours dans cette perspective...

Le monde économique permet de définir le champ des possibles: que peut on produire et a quel coût? L'éthique permet de poser des limites, de guider le champ des possibles en plaçant  l'homme au coeur et en suscitant le respect de l'autre. Attention toutefois au danger inverse qui consisterait a rechercher le tout éthique: le principe de précaution dans sa version étroite me parait nous faire courir ce risque. Laissons d'abord la science, la recherche même l'entreprise explorer le champ des possibles avec audace et passons exhaustivement ces options par le prisme de l'éthique pour les accepter ou les rejeter mais évitons de nous fermer des portes dès le départ.     



Intervention de Francis Walbaum : 
« Distinguer éthique de morale est bien difficile » a dit Cécile DELOBEL, professeur de philosophie, le lundi 28 Septembre 2009

1°/ Dans :  wikipedia.org/wiki/Éthique_des_affaires

En général, l'éthique des affaires est une discipline normative, dans laquelle des normes éthiques spécifiques sont défendues puis appliquées. Cette discipline juge de ce qui est bien ou mal, c'est-à-dire qu'elle affirme ce qui devrait être fait ou ce qui ne devrait pas être fait. 

À quelques exceptions près, les éthiciens des affaires sont en général peu intéressés par les fondements de l'éthique (méta-éthique) ou par la justification des principes éthiques fondamentaux, alors qu'ils le sont bien davantage par les questions pratiques, et toute obligation spécifique qui peut s'appliquer à une relation économique
Mais aussi  trouvé sur le site d’une PME Picarde :

«  Il faut une Ethique dans l’Entreprise et avec ses partenaires (fournisseurs , actionnaires ) ainsi que la cité, par contre il n’y a aucune éthique en Affaire : « un bon concurrent est un concurrent Mort, voilà ce que pensent de nous nos concurrents !!! »

Tout ceci pour replanter le décor, venons en à mon parcours de formation et à mon parcours professionnel et en quoi j’ai été confronté à ces notions d’éthique.

Formation : 

· Lycée Agricole de Thillois (51)

· Ecole de Laiterie de Poligny (39)

· Puis en milieu de parcours professionnel une bonne remise à plat en faisant l’ICG

Parcours professionnel :

Recruté à la centrale laitière de Reims, rue de Courlancy

Première fonction : « démonstrateur / vendeur produits laitiers frais » devant les magasins à succursales multiples donc c’est la fin de parcours, on voit apparaître le premier hyper en province avec le GEM de Tinqueux

Je fais partie d’une nouvelle génération de vendeur ( par opposition «  aux marchands de cravates ») qui eux ont une formation technique et qui savent dialoguer avec leur client pour leur expliquer les qualités de leur produit

Muté rapidement à Dijon où je passe 4 ans pour organiser le développement sur ce secteur , là aussi confronté à l’évolution qui voit disparaître les professionnels qu’étaient les crémiers/fromagers et le développement de la distribution (dite) moderne

Ensuite Muté en région parisienne ou se trouve les centrales d’achat nationale ce qui m’a donné l’expérience d’être confronté dans un RV avec un acheteur de centrale qui posant son trousseau de clef de voiture sur le bureau dit « ma voiture mériterait d’être changée »……..

Sur le plan social, j’ai à gérer une situation de grève des chauffeurs / livreurs où j’irai jusqu’à passer à travers un piquet de grève pour aller livré nos clients avec nos dont les dates limites de vente étaient courtes…et nos concurrents n’en auraient pas eu pour longtemps à prendre notre place dans les rayons.

La Société rachetée pour un groupe internationale est décapitée ne subsiste que la production et la distribution, sont supprimées toutes les fonctions centrales : direction Marketing, direction Commerciale, direction administrative….

Ayant passé 4 ans en région parisienne (en ayant mis 3 ans et demi pour disposer d’un téléphone fixe…à Epinay sur Seine) et après 8 ans de commerce de Yaourt, Je me mets à chercher un nouveau job et j’ai l’opportunité d’être recruté par la Providence Agricole à Reims, donc un retour sur mes bases familiales

Là, je découvre le monde Agricole Coopératif
Une entreprise au service de ses adhérents pour satisfaire ses clients, passionnant mais pas toujours facile à mettre en adéquation. Il faut donc expliquer aux adhérents que le besoin des clients passe par des produits qu’ils n’ont pas forcément envie de produire, surtout quand la rémunération qu’ils en obtiennent n’est pas incitative.

C’est basique mais encore faut il passer le message à prés de 10.000 agriculteurs

Durant cette période de mon activités qui est pour  tournée vers la commercialisation de produits transformés ( Meunerie, Malterie, Maïserie…)

J’ai à connaître des règles de la Politique Agricole Commune qui, à cette époque (jusqu’en 1992) avait pour objectif d’assurer au producteur un revenu stable, dans un marché mondial très fluctuant, et  donc pour exporter nous recevions des « Restitutions à l’Exportation » Les mécanismes qui régissaient ces systèmes étaient très intéressant mais pouvait aboutir à des aberrations, il m’est arrivé de calculer des prix de revient qui après déduction de la « restitution » qui nous était accordée par Bruxelles, aboutissait à un résultat « négatif »…..ceci étant le résultat d’un marché mondial très déprimé.

A ces mécanismes s’ajoutait la gestion des devises qui a pris des dimensions importantes à l’époque des « Montants Compensatoires », taxe qui régularisait les variations des monnaies européennes toutes les semaines.

Donc une gestion de commerce d’exportation bien éloignée du produit et très centrée sur une gestion purement financière.

Mais dans ce monde de l’exportation, j’ai apprécié un  fonctionnement basé sur la parole donnée qui était la pierre angulaire de la relation 

« Client / fournisseur », mais j’ai aussi regretté que notre client de Tahiti, ne nous donnait pas l’occasion de lui rendre visite car il venait à Reims chez son frére tous les ans. Pendant de longues années la Biére fabriquée sur cette Ile l’a été à partir de Malts fabriqués à Reims avec des Orges de Brasserie de la région et de Semoule de Maïs fabriquées à Pringy au sud de la Marne avec des Maïs de la Région.

Mes responsabilités sont passées aussi par des rachats d’entreprise, très souvent familiale, ce qui a permis d’être confronté à des situations où tout n’était pas que financier, mais mon regret aura été que malheureusement il n’a pas été possible de conserver longtemps les anciens propriétaires à la tête de leur entreprise, car trop souvent le raisonnement « groupe » était en opposition avec leur anciennes pratiques et donc nous avons été amené à nous séparer d’eux

Pour terminer sur mon parcours professionnel, un mot des produits biologiques issus de l’agriculture, j’ai eu en effet à étudier ce secteur pour faire des recommandations à mon groupe.

Ma conclusion a été très rapidement dans la conviction que ce secteur, resterait « fragile » tant ce système serait basé sur :

« une obligation de moyens , mais pas une obligation de résultat » 

en effet, il ne suffit pas de respecter un parcours de production dit biologique pour aboutir à un produit sain et beau à regarder……

Au-delà de ce parcours en restant sur ce sujet de l’Ethique, j’aborderai mon engagement  de juge consulaire, j’ai en effet passé 10 ans au Tribunal de commerce de Reims dont j’ai été président pendant les 3 dernières années ;

Sur ce sujet, les situations auxquelles nous sommes confrontées doivent être traitées sur la base du droit et uniquement du droit, ce qui sortait de ce cadre est ce que avons développé en terme de « Prévention des difficultés des entreprises » ce qui nous permettait des rencontrer des chefs d’entreprises et d’aborder leur situation avant que le droit n’intervienne dans la gestion de leur difficultés,  dans ce cadre nous devions les écouter et nous borner à leur rappeler le droit, mais en aucune façon nous substituer à leurs Conseils.

Nous étions confrontés à l’image négative que peu avoir un tribunal et il nous est arrivé d’accepter de rencontrer un chef d’entreprise en dehors du Tribunal  , pour lui éviter « qu’on le voie monter les marches du tribunal…….

Ethique ou morale à vous de conclure…..

Pour ma part un grand merci à Marie-Héléne de nous avoir réunis tous les quatre devant vous, cela restera pour moi un moment bien agréable de découverte  de parcours et d’expériences complètement différentes


Sylvie Jurion. Elle est Conseillère en Education sociale et familiale à la Caisse d’allocations familiales de la Marne.

Bonsoir à tous et Merci de m’accueillir dans ce cycle de conférence sur l’Ethique et l’argent.


En toute modestie, j’apporterai un regard singulier qui puise sa source dans une expérience de plus de 25 ans au cœur des familles en difficultés financières et avec lesquelles j’ai travaillé et partagé au quotidien  avec eux leurs problèmes d’argent et/ou difficultés avec l’argent et le surendettement.

La question du sujet de l’éthique quand je travaille est primordiale car c’est l’éthique qui donne le cadre et ma posture de travail avec les personnes, les familles.

Ce cadre est : « d’Accueillir le désordre des familles et les écouter de manière active tout en prenant en compte ces 3 éléments : la famille, l’être humain et la parole. Le  dispositif  d’Ecoute et d’action éducative budgétaire proposée,  ne fait pas office dans un dispositif de NORMALISATION , NI DE MORALISATION ».

 Le travail engagé repose sur l’hypothèse de la capacité des acteurs à faire l’expérience de leur propre parole, de leur propre capacité à faire par eux même et résoudre par eux-mêmes leurs problèmes. Pour cela il s’agit de clairement identifier (avec eux) leurs besoins.

Les familles et le surendettement : Quelles histoires, quelles trajectoires ? Comment comprendre cela ?

Le système économique : 

Durant ces 30 dernières années, il y a eu des étapes dans le dérèglement du système économique, des crises économiques qui ont frappé de nombreuses familles. Aujourd’hui comme depuis  1981, les séquelles sont durables.

Les gouvernements successifs ont engagé des réformes et ont introduit des régulations dans la sphère financière. (Je dirai que… Dans tous les stades de la montée de cette crise, il y a un mélange d’erreurs techniques de fautes morales lourdes comme si le sens éthique avait déserté l’économie.

Il fallait pour cela que les comportements de tous les acteurs s’enracinent dans un contexte culturel ou la séduction de l’argent soit telle qu’elle entraîne un aveuglement collectif et que toutes les vigilances soient désarmées à un moment où « gagner et consommer plus » était devenu le mobile, certes non exclusif mais dominant. La cupidité devenait en effet politiquement correcte et s’installait partout au cœur d’une culture collective. Comme le disait Jean claude Eslin  « La consommation devenait destin » (Professeur en sciences humaines à l’Ecole Européenne des affaires et membres du comité de la revue esprit).

Ce qui m’intéresse de partager avec vous, c’est la question du sujet  dans ce système. Et je me permettrai cette digression avant de revenir à la question du surendettement. 

Notre éducation détermine notre attitude face à l’argent,

La construction de notre personnalité s’opère notamment par identification aux modèles parentaux,

Mais aussi par ce que nous avons vécu en famille. Cela est souvent responsable des relations que nous entretenons avec l’argent et de la représentation que nous nous en faisons.

(Poly : la relation à l’argent – le jeu de bille- la petite souris)
Et puis il y a la dimension cognitive  :

En résumé il y a donc 3 composantes qui entrent  en jeu 

- Composantes Affectives : apports de la psychanalyse et Freud ( stade anal) 

- Composantes cognitives

- Composantes sociales

Pour en revenir au surendettement, il y a 2 types de surendettement 

Passif/ actif

Loi neiertz  31/12/1989

Loi borllo 1/08/2003 : procédure de redressement personnel- décret application 24/02/2004

(Développer)

Conclusion : 

Les demandeurs sont ceux qui offrent le plus de prise aux stéréotypes de réussite sociale associés à la consommation ; ainsi qu’en témoignent l’achat, les collections encyclpédia, ou le nombre croissant d’acccéssion à la propriété mais :

Peut-on briser le rêve ?

A quel prix ou plutôt en proposant quelles alternatives ?

Ricoeur et Mauss pour réflechir :

« La responsabilité c’est la prise en charge du plus fragile » disait Ricoeur

Le don et la gratuité au cœur même de l’économie Loi première de la vie humaine : «  donner- recevoir-rendre  » Marcel Mauss
LA RELATION A L’ARGENT

[image: image2.wmf]Quelques idées pour y réfléchir 

L’initiation à l’argent 
Nous sommes imprégnés de valeurs sociales, dont celles qui fondent l’argent et qui font un espace particulièrement chargé de projections, et peut-être le moins naturel, le plus culturel des supports et moyens de communication. Même si on « n’en » parlait pas chez nous, parce que ça ne se faisait pas, il était là, l’argent, présent au chevet de notre berceau, et nous l’avons vécu, petit, enfant, de cent façons….. 

Comment sommes-nous initiés à l’argent ? Comment donc avons-nous vécu l’argent quand nous étions petits ? Quelles sont nos premières rencontres avec lui ?. Là sont deux des grandes questions qui puisent leur réponse dans le cours de l’enfance.

Lorsqu’on se questionne sur sa relation à l’argent, la première chose à faire c’est de puiser : 

· dans nos souvenirs ……Le bas de laine, la monnaie des commissions, les gâteries, l’argent de poche, l’interdit, les cadeaux, les achats, le pouvoir, la séduction, le plaisir, la honte……..

· de laissez venir les souvenirs, les images d’enfance, les scènes familiales vécues ayant trait à l’argent……..

Que rapporte-t-on de ce retour du passé ? Ce sont ces brassages de souvenirs, d’idées reçues qui permettent d’établir des rapprochements entre le passé d’une part et les conceptions, les croyances et pratiques pécuniaires d’autre part. 
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Nous assimilons très tôt les fonctions de la monnaie, ses usages, ses mécanismes  (Coût, investissement, épargne, rétribution etc…..) ainsi que les principales opérations financières qui constituent l’argent.

Mais quels sont les liens entre l’Argent et la Richesse ? Où se situe l’Argent, la Richesse ?…….Dans l’avoir (Avoir et ne pas avoir)…où dans l’être ? Est-ce possible de n’avoir rien. 

Que veut-on dire lorsqu’on dit : je n’ai plus un sou…..Il est plein aux as…je gagne bien ma vie…. ? Comment évaluer ces valeurs individuelles ?

Sur cette échelle d’ « être » et « avoir », l’évaluation est personnelle et dépend des représentations que nous avons sur l’argent et la richesse.

Remarque :

Si il est complexe de trouver des définitions sur l’argent, la société, l’Etat en ont établi une définition et une classification rigoureuse qui ont permis, au risque d’être artificielle, de classifier les revenus.

Trois Typologies
 pour classer les comportements pécuniaires.(
· La typologie de la fascination : Elle décrie et explicite le comportement de fascination face à l’argent tant dans l’adulation que dans le rejet. En psychologie l’opposé est généralement proche du contraire. 
· La typologie des positions sociales : Elle s’inspire des « positions de vie » décrit par l’analyse transactionnelle
. C’est un moyen de réflexion qui aide à s’évaluer et à se positionner par rapport aux autres, à autrui en général. 

· La typologie d’après les étapes du développement de l’enfant. Freud n’a pas classé ses conceptions et observations sur les fonctionnements de l’être humain en une typologie à proprement parler mais les richesses de la psychanalyse débordent des cadres descriptifs trop rigides et permettent de tenter une classification des comportements en fonction des étapes de développement de l’enfant. 

(Si vous souhaitez effectuer un bilan personnalisé, un rendez-vous individualisé peut vous être proposé à l’EFC.
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Une relation difficile à l’argent :

Pour certains, la vie quotidienne est difficile parce que la relation à l’argent est difficile. Mais en quoi consiste  le conflit à l’argent, qui en est atteint, comment le reconnaître, et comment briser l’attitude de refus à son égard. Les questions sont nombreuses et les solutions toutes faites introuvables. Définir nos rapports avec l’argent c’est bien plus difficile qu’il n’y paraît. 

Qui veut parler de ses soucis ? 

En matière d’argent, « nous avons besoin d’en parler ». Une dépendance quelle qu’elle soit, devient une maladie de solitude et de repliement sur soi, et la dépendance à l’argent ne fait pas exception à cette règle. A quel professionnel autre que son banquier est-il possible de parler pour trouver des solutions adaptées. Il existe des Conseillers en Economie Sociale et Familiale, professionnels peu connus qui sont spécialisés dans la gestion budgétaire et le surendettement des personnes. 

LA RICHESSE

 QUELLE DEFINITION ?

Possession de biens, de valeurs ou d’argent avec une notion d’abondance.

Les richesses, étant tout ce qui peut satisfaire un besoin, donc en particulier des biens économiques

De cette notion de richesse matérielle dérive celle d’une richesse fondée sur des biens immatériels, des qualités personnelles…

CLASSIFICATION 

Les biens matériels sont extérieurs à soi donc cumulables, consommables.

Les biens immatériels sont de 2 sortes : intellectuel et intérieur à soi.

AUTRES SOURCES DE RICHESSE

· les activités professionnelles et fonctions sociales :

Elles sont vécues comme parties intrinsèques de notre être.

L’exercice d’un métier nous permet d’acquérir les moyens de vivre et nous situe dans l’espace social au point de correspondre aux yeux des autres et à nous mêmes à l’essentiel de ce que nous sommes.

La perte d’un emploi peut un effet destructeur sur la confiance en soi.

Les biens puissamment investis affectivement :

Certains objets dépourvus de valeur d’échange (photos, menus cadeaux d’une personne chère, souvenirs, symboles, décorations diverses peuvent s’avérer 

L’habitat est parfois fortement investi affectivement:

Exemple : attachement très fort à la maison d’enfance, maison natale.

· Certains biens : les aliments

Chaque civilisation sacralise des aliments.

Exemple : le pain, objet d’un grand respect lié au travail de l’homme, du laboureur, source de toutes les richesses.

· L’argent :

Est impersonnel, interchangeable , inodore. Les signes monétaires ne devraient pas être propices aux investissements affectifs et d’identification( et pourtant, se souvenir des tirades de l’avare)
De moyen de subsistance, l’argent est promu Vie. Il devient alors un être cher, un autre soi même.

La symbiose est alors totale entre « avoir » et « être » .

Source : Bernard Lhôte 

« une affaire de sentiments : L’argent »

LE PASSAGE DE LA SOURIS

RAPPEL DES FAITS

Une dent bouge, tombe ou est arrachée avec un peu de mal, quelques émois .

Le soir, la dent est placée sous l’oreiller de l’enfant . Un saignement peut l’effrayer. Une souris passera en prendre livraison et en échange déposera une surprise : une pièce.

INTERPRETATION 

· Le passage à l’âge adulte :

Les dents de lait appartiennent à la petite enfance. Leur perte annonce le début du passage à l’âge adulte. Les dents de lait seront remplacées par une dentition définitive.

Le passage de l’enfance à l’âge adulte ne se produit pas sans dommage.

Les dents ne tombent pas sans douleur et sans saignement. 

La mâchoire est dégarnie. Il y a des trous, des vides que l’argent tente de combler.

La pièce vient compenser la perte.
L’argent , réduit la perte, est réparation.

· L’aspect résurrectionnel de la transaction :

La toute petite partie morte de l’enfant est cachée sous l’oreiller ou sous un verre.

Le lendemain à la place du « cadavre »  modèle réduit il y a un profit.    Ce profit est à possibilités multiples, le germe d'une renaissance.

Pour grandir, il faut investir. On ne s’accroît pas sans changement, sans arrachement. 

Le profit n’est pas n’importe lequel. Ce n’est pas une gâterie, un bonbon, une sucette ce qui renverrait à l’enfance et nierait l’accession au monde des grands.

C’est de l’argent, objet humain adulte par excellence .

L’enfant apprend par ce rite qu’une perte peut être réparée par un acquis social.

Il semble bien que l’on fasse passer ainsi de façon anodine une relation :

Sacrifice /argent /sacré

Ce rite souligne le caractère d’intermédiaire magique de l’argent. Comme une baguette magique, il transforme une perte par un gain. Il avertit aussi qu’il s’agit d’une perte d’être pour un gain d’avoir et de pouvoir.

Autre observation :

 L’opération s’effectue dans le sommeil.

L’important est la démonstration du fondement essentiellement fiduciaire (confiance, foi, croyance, crédit) sur lequel est bâtie l’activité financière, au point de tenir du miracle

Les actes de foi se renforcent d’un mystère, d’un aveuglement de la raison , d’une acceptation de la puissante action de la créativité inconsciente. Dans le cas présent, tout se passe à huis clos, les yeux fermés.

Le soir, les parents promettent à l’enfant couché qu’il bénéficiera d’une surprise . L’enfant va tenter de guetter l’apparition de la souris et la production du miracle. Mais sommeil et confiance l’emportent . L’enfant va s’endormir et garder confiance 

Pourquoi une souris :

Il s’agit d’un rongeur, qui a la faculté de grignoter inlassablement.

Sa dentition est si active que pour compenser l’usure, elle pousse sans cesse.

Son intervention est bienvenue en cas de dents perdues. La souris passe  pour mettre des provisions de coté et c’est une bête craintive et affairée, représentative des vertus : économie et labeur.

CONCLUSION :

Nous apprenons à notre insu les principales opérations financières et certaines conceptions , métaphysiques de l’argent.

Source B.Lhôte 

« une affaire de sentiments :l’argent »

Editions Hommes et Groupes

JEU DE BILLES ET CIRCULATION MONETAIRE

Le langage courant impose des rapprochements ;

On dit de quelqu’un de riche : «  il a des « billes »

On dit de quelqu’un de ruiné : «  il a perdu toutes ses billes »

Il faut que l’argent roule comme les billes roulent( au sens propre ou au figuré) sur le sol en passant de mains en mains.

Dans toutes les cours de récréation, il existe une bourse aux billes. La valeur des billes est établie selon une convention fixée par accord tacite et peut être revue.

Les débutants (les petits) sont les grands fournisseurs en billes neuves. Les « grands », surentraînés, redoutés, raflent paquets de billes et calots .

 (parallèle à faire sur le plan de l’économie).

Il arrive que de gros gagneurs à personnalité large redistribuent aux perdants démunis une partie de leur gain afin de continuer la partie. (même chose d’après l’auteur avec le plan Marshall).

Les billes sont des instruments directs de jeu et moyens intermédiaires de transaction. Elles donnent lieu à des opérations de change, de prêt, de troc…

Elles sont donc des objets prémonétaires

Les jeux de billes , qui  demandent adresse et contrôle, donnent lieu à des défis, des joutes, des affrontements rapportant gloire aux vainqueurs et trophées sous espèce d’un sac plein de billes.

La jouissance éprouvée dans le jeu des négociations, dans les rapports de force que procure la victoire, constitue un déterminant et un but comme pour l’acquisition de grosses sommes d’argent.

Source : B.Lhôte « Une affaire de sentiments : l’argent »

Editions Hommes et Groupes
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� Lhôte Bernard –Une affaire de sentiments : l’argent – Editions « Hommes et groupes éditeurs » 1988


� L’Analyse transactionnelle -fondée par Eric Berne, à partir de trois états du moi (Enfant, Parent, Adulte)- cherche à éclairer les conflits et à mettre en place d'autres types de «transactions » avec son entourage. Les « scénarios » ou « positions de vie » sont des comportements répétitifs, inconscients, ancrés depuis l’enfance et auxquels les gens se conforment sans fondement dans le présent.
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